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M. Drake del Castillo communique a la Societe la Notice

suivante :

NOTICE SUR LA VIE ET LES TRAVAUX DE A. FRANCHET;

par M. IS. DRAKEDEL CASTILLO.

Adrien Franchet naquit a Pezou (Loir-et-Cher), le 21 avril 1834.

L'elude des sciences naturelles le seduisit de bonne heure, jeune encore,

il recueillait lui-meme ou se procurait par voie d'echange ou d'achat la

plus grande partie des plantes de France. Plus tard, il acquerait de

norabreux exsiccatas du reste de I'Europe, de l'Algerie et de l'Orient.

Enfin ses travaux lui fournissaient l'occasion, jusqu'en 1884, d'ajouter

a son herbier d'importantes collections du Japon et de la Chine. A cette

epoque, ses fonctions ne lui permirent plus d'accroitre son herbier, qui

avait presque atteint le chiffre de 10000 especes. Mais, jusque-la, la

Botanique n'avait pas ete sa seule occupation ; vers 1857, le marquis de

Vibraye lui avait confie la conservation de ses remarquables collections

mineralogiques et anthropologiques, et Franchet avait pu les enrichir

de precieux materiaux qu'il avait trouves dans les fouilles de deux im-

portantes stations : le Grand Pressigny et les Eysies. Grace a la gene-

rosite de la famille de Vibraye, ces collections sont maintenant au

Museum d'histoire naturelle de Paris. Franchet remplit ces fonctions

jusqu'en 1880, date de la mort du marquis de Vibraye; a partir de ce

moment il ne s'occupa plus que de Botanique. Attache definilivement

au Museum d'histoire naturelle de Paris, comme repetiteur du labora-

toire des Hautes Etudes en 1886, il ne cessa, jusqu'a sa mort, de tra-

vailler au classement et a la determination des importantes collections,

principalement de l'Asie orienlale, qui arrivaient dans notre grand

Etablissement scientiflque; on sait la somme enorme de travail qu'il

produisit durant cette periode de pres de quinze annees. II n'a cepen-

dant pas consacre tout son temps a l'Herbier du Museum de Paris; je

suis heureux de payer ici un tribut personnel de reconnaissance a sa

memoire, en rappelant que, pendant une dizaine d'annees, j'ai eurecours

a son zele eclaire par un profond savoir et fortifie par une longue expe-

rience, pour classer sur un nouveau plan une importante collection a

laquelle le nom de son premier proprietaire, M. de Franqueville, avait

donne une certaine notori»H6.

Admis parmi les membres de la Societe botanique de France en 1866,

il en fut elu president pour Panned 1898. II faisait partie de la Societe

philomathique depuis 1881.

Franchet fut un botaniste systematicien et, tout en se renfermant
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dans cette branche de la science, il sut tou jours joindre a une solide

connaissance de l'espece vegetale une grande largeur dans la concep-

tion de l'idee de genre, el une incontestable hauteur de vues dans ce

qu'il croyait etre le hut de la Botanique syslematique. Le genre n'etait

pour lui qu'un groupemenl plus ou moins artificiel d'especes, impose

par la faiblesse de notre esprit qui, sans cette conception, ne saurait se

retrouver au milieu de 1'indefinie variete des etres organises. De memer

pour Franchet, la Botanique syslematique n'avait pas pour seul objet le

classement des especes; mats elle devait nous conduire, sinon a la solu-

tion immediate, du moins a l'examen des grands problemes de la geo-

grapbie botanique; et, en etudiant la distribution actuelle des groupes

d'especes a la surface du globe, nous devions chercber a partir de

quelles regions et dans quelles directions ces especes avaient pu se

repandre et se fixer sur les points oii nous les observons aujourd'hui.

Ce fut un tel esprit qui anima Franchet dans sa carriere scienti-

fique.

Ses premiers essais en Botanique syslematique furent des etudes sur

le genre Verbascum. mais il ne s'etait encore fait connaitre dans cette

branche de la science que par un nombre restreint de publications,

lorsqu'il aborda le sujet si vaste et si interessant a I'etude duquel il

devait consacrer toute sa vie : je veux parler de la flore de l'Asie orien-

tale. Cette immense region, tres bien delinie au point de vue geogra-

phique peut, ainsi que Franchet l'a indique lui-m6me(1), etred^limitee

par une ligne qui, partant du Gap Oriental sur le detroit de Behring,

suivrait la chaine des Slanovoi' et celle du Khingan, puis la succession

de petiles chaines de montagnes separant la Chine proprement dite de

la Mongolie meridionale jusqu'au lac Koukounor, s'inflechirait vers le

Sud en suivant la frontiere du Thibet oriental jusqu'au fleuve Rouge, et

descendrait enfin le cours de ce dernier, jusqu'au golfe du Tonkin; a

cette portion continentale, il faudrait ajouter les lies du Japon et I'lle

Sakhalin. Les degres extremes de cette region sont : en latitude, le

20° Nord, et le cercle polaire; en longitude, le 95" et le 180 e Est; les

altitudes les plus grandes sont dans le Yunnan ou certains sommets

atteignent 5000 metres. Au point de vue orographique, ce qui caracterise

l'Asie orientale, c'estqueles hautes montagnes qui couvrent sa portion

sud-ouest dans le Yunnan sont groupees par petites chaines suivant

une direction voisine de la perpendiculaire a 1'Equateur, au lieu de

former comme leur voisin occidental immediat, THimalaya, une im-

portante chaine faiblement orientee dans la direction Sud-Est-Nord-

Quest.

(1) Carex de l'Asie orientale, in Nouv. Arch. MtM., 3 e serie, VIII, 179.
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Franchet debula dans cette Ion gue etude vers 1872 avec VEnumeratio

plantarum Japonicarum. Cet ouvrage n'est pas precisement une Flore du

Japon; les materiaux dont les botanistes disposaient alors etaient loin

de pouvoir donner une idee complete de la flore de ce pays. Le livre de

Franchet n'est done qu'un Catalogue systematique de toutes les especes

vegetales connues a ce moment. Une grande partie d'entre elles —pres

de dix-huit cents, dont plus de cent nouvelles —avaient ete recueillies

par son collaborateur et ami, le Dr Savatier. VEnumeratio plantarum

Japonicarum est divisee en deux parties. La premiere comprend, outre

un expose hislorique et bibliographique, Enumeration de 2487 especes,

la seconde renferme la description des especes nouvelles, les Synopsis

des genres les plus interessants et les additions devenues indispensables

dans le eours de l'impression de la premiere partie, ce qui porte a plus

de 2700 le total des especes japonaises connues a cette epoque.

Ce premier ouvrage de Franchet l'avait assez avantageusement fait

connaitre pour que M. le professeur Bureau n'hesitat pas a lui confier,

vers 1880, la determination d'une importante collection botanique que le

Museum d'histoire naturelle de Paris possedait depuis quelques annees:

celle du R. P. David, missionnaire lazariste. Apres un sejour a Pekin,

de 1862 a 1866, ce zele voyageur et savant naturaliste avait, pendant

cette derniere annee, effectue un premier voyage dans le sud de la

Mongolie; de 1868 a 1870, il avait parcouru la Chine centrale el le

Thibet oriental; enfin, de 1872 a 1874, il avail traverse la Chine orien-

tale de Pekin a Schang-hal. Dans le cours de ces trois voyages, le R. P.

David avait forme une collection considerable de plantes et, bien qu'une

assez grande partie en eut ete detruite dans un naufrage sur la riviere

Han, il avait pu envoyer au Museum d'histoire naturelle de Paris pres

de 1600 especes. Environ 1200, dont plus de 80 nouveautes, avaient ete

recueillies en Mongolie; environ 400, dont plus de 150 nouvelles,

l'avaient ete dans le Thibet oriental, principalement dans les environs

de Moupine. Malgre les conditions souvent defavorables dans lesquelles

ces plantes avaient ete recollees, Franchet put neanmoins donner un

apercu sinon complet, au point de vue botanique, des regions traversees

par le P. David, du nioins interessant et nouveau. II constata que le

Chen-si et le Kiang-si ont beaucoup d'especes communes avec le Japon,

mais que le type himnlayen est peu accentue dans ces provinces et qu'il

l'estau conlraire fortement dans la region de Moupine. Quant aux parties

de la Mongolie qu'aucun botaniste n'avait exploreesavanl le R.P.David,

e'est-a-dire la region d'Ourat, appelee aussi Ourato ouOulachau, et qui

est un vaste plateau d'une altitude de 800 a 1000 metres, domine par des

sommets s'elevant jusqu'a 2000 metres, elles presenlent, dans leur flore,

de nombreuses analogies avec la Siberie.
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Mais jusque-la, Franchet n'avait pas encore touche aux tresors de la

flore chinoise.

Vers 1881, le R. P. David avait recommand6 a l'attention de Franchet

le R. P. Delavay, des Missions etrangeres, et la Direclion du Museum
d'Histoire naturelle de Paris n'eut qu'a se louer de l'interGt que notre

regrette collegue lui fit porter aux envois de cet infatigableexplorateur;

ces derniers ne tarderent pas, en effet, a conslituer une des collections

les plus importanles de ce genre qui eussent ete formees en Chine,

autant par le nombre des especes qu'elle renfermaitque par le profond

interet qu'elle presentait au point de vue de la geographie botanique.

De 4882 a 1895, sauf une courte apparition en France en 1892, le P.

Delavay sejourna dans le Yunnan, et ce fut la que, dans une region

longue a peine de 100 kilometres et large de 40, il recueillit plus de

4000 especes, dont une grande partie etaient nouvelles pour la Chine et

pour la science. Vers la m6meepoque et pendant les ann^es suivantes,

de nombreux envois de plantes furent fails au Museum d'Histoire na-

turelle de Paris : du Thibet, par le P. Soulie; du Set-chucn, par le P.

Farges; du Tchi-li et de Hong-kong, par le P.Bodinier; du Japon, par

le P. Faurie. L'etudeap profond ie de ces abondants materiaux fit naitre

dans l'esprit de Franchet une hypolhese qu'il exprima a diverses re-

prises, notamment dans une Notice sur le P. Delavay (1), et qu'il

appuya sur un assez grand nombre d'obscrvalions. Bien qu'il en ait

developpe une grande partie dans ce Bulletin meme, je vais essayer de

les resumer ici.

D'apres Franchet, la flore des Alpes de l'Europe, malgre une reelle

richesse, n'est qu'un rayonnement de celle des montagnes de l'Asie

orienlale, et c'est dans les hauls sommets de la Chine occidentale qu'il

faut chercher l'expression complete de notre flore alpine. Dans cette

region, en effet, on relrouve les memesgenres que dans nos Alpes d'Eu-

rope, mais avec des especes de Irois a vingt fois plus nombreuses,

et ces especes presentent souvcnt des caracteres nous permettant de

concevoir le genre d'une fafon infiniment plus large que si nous ne con-

siderions que les seules especes d'Europe. Cette augmentation du chiffre

des especes des genres alpins se fait sentir dans le Pamir, s'accentue

dans le Kansu et le Koukounor, et atteint son maximum dans le Set-

chuen oriental et dans le Yunnan.

Franchet sYtait rendu compte de la verite de ce fait en ce qui con-

cerne un certain nombre de genres importants, et il est probable qu'il

efit pu l'6tendre a presque tous.

Ainsi, dans le genre Delphinium, les deux tiers des especes (environ

(1) Butt. Stus. hist. nat.\ 11, l&l.

T. XLVII. (SKANCES) H
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105) sont vivaces el apparlienneitt a la section Delphinastrum. Ce

groupe compte aetuellement 63 especes dans l'Asie centrale et orien-

lale; l'Asie occidentale n'en possede que 22, l'Europe 6, et le continent

africain 4; il y en a 21 dans le Nouveau Monde. Le centre des Delphi-

nastrum parait done §tre dans la premiere de ces regions. Des conclu-

sions analogues pourraient etre iburnies par l'etude des Adonis vivaces,

.dont on a fait la section Consiligo. Ce groupe, qui se compose de 14 es-

peces, manque a la Chine orientale au-dessous de Pekin. et a la Chine

centrale; mais il a cinq representants speciaux dans la Chine occiden-

tals : l'un d'eux, YA. Delaiayi Franch., a ete trouve par 26° lat. N.;

les Consiligo ont trois especes en Siberie, dans la Coree, aux environs

de Pekin et au Japon, une dans l'Himalaya, trois dans l'Europe medi-

terraneenne; une seule etend son aire d'habitalion depuis les monts

Altai jusque dans l'Europe centrale. Voila done un second groupe, qui

de la Chine occidentale rayonne vers le Nord-Est et vers I'Ouest.

Deux autres genres de la memefamille ont une distribution geogra-

phique analogue a celle des deux precedents : ce sont les Isopyrum et

les Coptis.

Les premiers sont centralists dans la Chine occidentale. lis se divi-

sent naturellement en deux groupes : le premier occupe la portion orien-

tale de l'aire de dispersion, e'est-a-dire la Mantchourie, le Japon et

l'Amerique du Nord; il est caracterise par son apetalie; le second, qui

est le plus important des deux, se distingue du premier par ses petales

nectariformes ; il est special a l'Europe et a l'Asie. A ces deux groupes,

Franchet en avait ajoute un troisieme, forme du seul /. vaginatum, de

la Chine occidentale; mais de nouveaux materiaux envoyes par les PP.

Delavay et Soulie modifierent son opinion, et il fit de cette espece le

genre Souliea, qui differe des Isopyrum : 1° par sa vegetation, les fleurs

s'epanouissant avant les feuilles; 2° par son inflorescence en grappe

simple, nue, longuement pedonculee; 3° par la presence de petales

normalement developpes. Les Isopyrum se repartissent done en huit

regions qui sont : l'Europe, avec une seule espece, qui lui est speciale

;

l'Asie occidentale, avec trois especes, deux speciales, et une commune
avec la Chine occidentale et l'Himalaya ; l'Asie centrale, avec cinq especes

qui lui sont communes avec la Chine, l'Asie orientale et l'Himalaya;

l'Asie himalayenne, avec quatre especes, dont une speciale ; l'Asie

orientale continentale, avec 11 especes, dont 6 speciales; le Japon, avec

7 especes, dont 5 speciales; l'Amerique septentrionale occidentale,

avec trois especes speciales; l'Amerique septentrionale orientale, avec

une espece speciale.

D'apres Franchet, les Coptis pourraient n'etre rattaches aux Isopy-

rum que commesimple section. lis se retrouvent dans les memes regions,
.........

it ..>
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avec cette difference, qu'aucun dcs groupes naturels qu'on peut etablir

parmi eux n'est localise dans nn centre special. Une espece se trouve

en Europe, en Asie et en Amerique; une autre est commune a l'Asic

orientale continentale et a l'Amerique septentrionale occidentale; deux

especes sont particulieres a l'Asie orientale continentale; trois le sont

a l'Asie orientale insulaire, et deux a l'Amerique septentrionale occi-

dentale.

Parmi les Saxifragacees, les Chrysosplenium sont inleressants an

point de vue de leur distribution geographique. Franchet a consacre a

la monographic dece genre un Memoire special. II divise les Chryso-

splenium en deux groupes : ceux a feuilles alternes, et ceux a feuilles

opposees. Le premier se compose de 19 especes : la Chine en possede 10,

dont 7 speciales: le Japon 2; l'Asie septentrionale 7, dont 5 speciales;

la region himalayenne 5, dont 3 speciales; une espece enfin est re-

pandue en Europe, en Asie et en Amerique. Le second groupe comprend

35 especes; l'Europe en possede une, qui lui est speciale; la Chine 8,

dont i speciales
; le Japon 20, dont 18 speciales ; l'Asie septentrionale 5,

dont 2 speciales; la region himalayenne 3, dont 2 speciales; l'Asie occi-

dentale une, qui lui est speciale; l'Amerique du Nord et l'Amerique du

Sud possedent chacune deux especes, qui leur sont particulieres.

En resume, l'Asie orientale parait etre le centre des Clirysosple-

nium, puisqu'elle en possede plus des deux tiers; sur54 especes, il ne

lui en manque que 16.

Les Composees comptent trois genres dont les representants sont

relativement nombreux dans l'Asie orientale; ce sont les Gnaphalium

(sect. Leontopodium), les Senecio (sect. Ligularia) et les Saussurea.

Chacun dje ces trois groupes merite des observations particulieres.

L'examen des Gnaphalium asiatiques du groupe des Leontopodium

avait convaincu Franchet que la separation en trois genres distincts des

Gnaphalium, des Antennaria et du Leontopodium etait completement

impossible. Si, en effet, le G. Leontopodium L. {Antennaria Leonto-

podium Gaertn.; Leontopodium alpinum Cass.)offre constamment,dans

nos montagnes d'Europe, des capitules heterogames, il en est autre-

ment dans les montagnes de l'Asie cenlrale et orientale, ou les indi-

vidus decette espece presentent tantOt des capitules heterogames, tantdt

des capitules franchement dioiques; dans le premier cas, les capitules

de l'un ou l'autre sexe peuvent predominer dans la meme inflorescence.

La presence d'une collerette rayonnante sous les capitules, caractere si

distinctif dans nos formes europeennes, n'a pas plus de valeur gene-

rique que l'heMerogamie ou que la dioecie, car il peut, ou s'exagerer

dans la forme calocephala, ou disparaltre dans la forme sibirica, qui

est le representant le plus septentrional de l'espece. La distribution
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geographique du Gnaphalium Leontopodium est interessante. Elle

offre deux centres distincts : l'un asiatique, l'autre europeen. Le premier,

leplus important, s'etend du Pamir jusqu'au Tonkin et aupres de la mer

Jaune d'une part, et, de l'autre, jusqu'aux monts Altai dans la region

du Baikal, et aux monts Stanovoi, presentant ainsi une aire comprise

entre le 23 e et le 55 c degre de latitude Nord. Le second centre s'etend

des Pyrenees aux Carpathes roumaines ouil s'arrete brusquement; on le

rencontre aussi dans lesAbruzzes, les localites intermediates manquent

completement. On ne retrouve pas le G. Leontopodium dans le Cau-

case. Suivant l'opinion de Franchet, son foyer de dispersion serait en

Asie, puisque c'est la qu'on le retrouve sous toutes ses formes, tandis

qu'il n'en revet qu'une en Europe. On doit ajouter que, sur les neuf

autres especes dont se compose le groupe des Leontopodium, sept sont

exclusivement asiatiques; deux seulement se trouvent dans l'Amerique

centrale; encore representent-elles un type anormal.

Des remarques analogues a celles qui precedent peuvent etre faites

au sujet des Ligularia, que Franchet ne pense pas devoir etre separees

des Senecio. Tres polymorphe dans son vaste habitat asiatique, qui com-

prend le Caucase, la Siberie, l'Himalaya, la Chine centrale et orienlale,

et le Japon, l'espece la plus caracteristique du groupe, le S. cacaliw-

folius Sch. (Ligularia sibirica Cass.) n'est que peu variable dans son

centre europeen, qui n'offre que des stations disjointes en Catalogne,

dans les Pyrenees-Orientales, dans notre plateau central, la C6te-d'Or,

et en Russie. Le groupe des Ligularia se compose de 66 autres especes;

l'une d'elles est exclusivement europeenne ; les autres sont exclusive-

ment asiatiques; parmi ces dernieres, la moitie appartient a la Chine

occidentale ou mendionale, et un quart a la region himalayenne; le

reste s'etend jusque dans la Chine septentrionale, le Japon, la Siberie,

le Turkestan et la Perse. La rotalile des Senecio chinois se monte a

pres de 420; sur ce nombre 55 out ete demerits pour la premiere fois par

Franchet.

Quant aux Saussurea, la Chine en compte 438 especes; Franchet

en a trouve 68 nouvelles dans les diverses collections qu'il a etudiees;

sur 46 especes que 1'on connait actuellement au Japon, Franchet en a

trouve 5 nouvelles parmi les plantes envoyees de ce pays par le P.

Faurie. On peut dire aujourd'hui que c'est dans la Chine occidentale

que se place le centre actuel des Saussurea, car les especes hima-

layennes etjaponaises s'y trouvent mehingees; mais, au Japon comme
en Europe, e'est-a-dire aux deux exlremites de l'aire de dispersion, la

variete de types et la nettete dans la differenciation specifique s'effacent.

Parmi les genres 6minemment asiatiques, il faut encore citer les

Rhododendron. Les collections des PP. David, Delavay et Soulie ont
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contribue non seulement a augmenter considerablement le nombre des

especes de ce genre connues en Asie, mais encore a en deplacer le

centre. £n effet, avant que Ton possedatces riches materiaux, le centre

des Rhododendron paraissait etabli dans les montagnes qui forment la

limite septentrionale de l'lnde, du Nepal et du Bholan. Cette impor-

tante region compte 38 Rhododendron; or Franchet en a trouve 63 nou-

veaux dans les collections nommees plus haut; le centre des Rho~
dodendron n'est done plus dans l'Himalaya, mais dans les montagnes

de la Chine occidentale. Les especes habitant cette region peuvent

etre reparties dans six des neuf sections etablies par Bentham et

Hooker. Franchet a du meme creer la nouvelle section Chionastrum

pour une espece qui, avec une corolle construite surle type du R. no-

diflorum de l'Amerique du Nord et l'inflorescence des Rhodoras-

trurn, a des etamines nombreuses et des feuilles persistantes. Parmi

les Rhododendron himalayens, comme parmi les chinois, la moitie

a des poils peltes, et la moitie en est depourvue. Trois especes de la

section Tsusia, dont le type est le R. indicum et que Ton croyail

propre au Japon et a la Chine orientale, ont ete trouvees dans la Chine

occidentale par les PP. David et Delavay. Le R. fragrans, qui s'etend

dans l'Asie septentrionale jusqu'al'emboucbure de la Lena, se rencontre

aussi dans le Yunnan ; le R. Anthopogon, auquel Clarke le reunit (Fl.

Rr. Ind., Ill, 4-72), en est, d'apres Franchet, au moins une forme tres

distincte.

Les Rhododendron ne sont pas, dans la flore asiatique, le seul genre

a l'etude duquel Franchet ait apporte une contribution aussi conside-

rable. Les Carex de l'Asie orientale ont fait, de sa part, l'objet d'uh e

6tude parue dans le Rulletin de la Society Philomathique de Paris, et

d'une importante Monographic publiee dans les Nourelles Archives du

Museum. Dans ce dernier et tres savant travail, Franchet concoit le

genre Carex de la facon la plus large, e'est-a-dire en lui r^unissant

les Hemicarex et les Schcenoxiphium. Avec Baillon, il voit dans ce

dernier type Texpression la plus complete du genre Carex.] II serait

trop long d'enumerer ici les motifs de cette reunion sans sortir du sujet

de cette Note; le lecteur, s'il veut les connaitre, pourra se reporter a

YHistoire des plantes (XII, 340). Dans sa Monographic, Franchet divise

les Carex de l'Asie orientale en deux sections inegales : la premiere, qui

est la moins riche en especes (trois seulement), est la section Hemi-

carex, caracterisee par un utricule a demi ferme ou presque ouvert ; la

seconde est celle des Holocarex el se distingue de la premiere par un

utricule completement ferme. Les Holocarex sont partages en deux

groupes : les Monostachyw, ou Carex a epis simples (sp. 4-24); les

Pleiostachya! ou Carex a epis composes (sp. 25-274). Ces derniers sont
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eux-memes repartis en deux subdivisions, les uns ont des epis andro-

gynes (sp. 25-158), les aulres des epis a sexes separes (sp. 159-274).

Sur ces 274 especes, 158 etaient inconnues avant les etudes de Fran-

chet, 62 sont speciales a la Chine; 111 au Japon, 15 sont communes

aux deux pays, 27 se trouvent a la fois en Chine et dans la region hima-

layenne, 23 sont communes a celte derniere region et au Japon. Ajou-

lons que Ton ne connait que 160 Carex europ6ens et 260 amSricains.

Dans une famille tres diflerente, celle des Castaneacees, les Quercus

donnent lieu a des remarques interessantes. Ainsi, dans les montagnes

du Yunnan, les especes de la section Lepidobalanus, qui sont celles des

regions temperees de l'Europe, de l'Asie et de l'Amerique, sont me-

langees aux formes tropicales dont on a fait les sections Pasania, Cy-

dobalanus et Cyclobalanopsis. Le Quercus Ilex, qui passait pour

caracteristique de la region mediterraneenne, a ete retrouve dans l'Af-

ghanistan, puis dans l'Himalaya, enfin dans le Chensi et dans le Yunnan*

mais la, il se presente sous des formes particulieres qu'il n'affecte que

rarement dans les parties occidentals de son aire de dispersion.

Les memes observations se poursuivent sur des genres appartenant a

d'autres families.

Ainsi l'Europe compte 36 Gentiana, mais la region himalayenne en

possede 29, la Chine 87, dont 70 speciales; sur ce nombre, 50 ont ete

decrites pour la premiere fois par Franchet. -'
''-

Les Pleurogyne rotata et carinthiaca que Ton trouve en Europe et

en Siberie sont infinimenl moins variables dans ces regions que dans la

Chine occidentale.

Sur 530 Cyrtandracees connues, la Chine et la Malaisie en comptent

420. Ce centre projette deux faibles rayons : Fun vers le Japon, l'autre

vers l'Europe, sur les Balkans et les Pyrenees, avec les Ramondia et

les Haberlea.

Le curieux genre de Liliacees, les Aletris, n'avait, jusqu'a ces der-

niers temps, que trois representants connus : deux dans l'Amerique du

Nord et un au Japon. Les explorations du P. Delavay et du Pcc Henri

d'Orleans, dans le Set-chuen, et celles du P. Faurie au Japon, ont

augmente de huit le nombre des especes de ce genre. Ce dernier a done,

lui aussi, son centre dans la Chine meridionale, avec des rayonnements

vers l'Asie occidentale, Borneo, le Japon et l'Amerique du Nord.

Enfin un certain nombre de genres representes en Europe eten Asie

ont vu le chiiTre de leurs especes asialiques doubler ou tripler depuis

les travaux de Franchet : tels sont des genres considerables comme les

Saxifraga, Primula, Swertia, Pedicularis, ou d'autres moins impor-
tants comme les Epimedium, Berberis, Pleurospermum, Tofieldia,Cy-

pripedium.
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En resume, les contributions apportees par Franchet a nos connais-

sances sur la flore asiatique sont tres grandes. On en jugera par ce seul

fait. Le nombre des especes chinoises actuellement connues se rap-

proche de 7000, si elles ne depassent pas ce chiffre; or plus de 1200 es-

peces nouvelies de la Chine ont ete decrites par Franchet : on lui doit

done la connaissance de pres du cinquieme de la flore de Chine. II a de-

crit neuf genres nouveaux, ce sont : Souliea (Ranunculacees), Dipoma,
(Cruciferes), Delavaya^apind&cees), Dactylea (OmbeWiferes), Nouelia

(Composees), Omphalogramma (Primulacees), Schistocaryum (Bora-

ginacees), Nomocharis (Liliacees) et Fargesia (Graminees).

Franchet n'avait neanmoins pas neglige l'etude des flores des autres

pays. II a notamment laisse une excellente Flore du Loir-et-Cher, qui

contient la description de 1239 Phanerogames et de 50 Cryptogames

vasculaires, avec l'indicationdes localites ouon les trouve dans le depar-

tement et de leur distribution geographique; un hislorique complet de

la Botanique dans le Loir-et-Cher et le tableau des principales regions

botaniques du departemetil precedent la partie systematique.

On doit encore a Franchet deux Memoires importants sur d'autres

sujets : la Botanique de la mission francaise au Cap Horn, et une Etude

sur les Strophanthus de 1'Herbier du Museum.

La liste suivante temoignera suffisamment de l'activite de notre re-

grette collegue; dans sa longue carriere scientifique, Franchet donna

toujours l'exemple de l'activite au travail la plus infatigable, de la me-

thode la plus severe dans les recherches et de la precision la plus

rigoureuse dans 1'expose de ses observations. Sur toutes les questions

qui touchaient a la flore de l'Extr6me-0rient, les botanistes franjais et

elrangers avaient la plus entiere confiance dans la surety de son juge-

ment. Mais il fut avant tout un hommede coeur, un hommeserviable

dont lous ont apprecie les solides qualites, et aussi un hommemodeste

qui ne sut poursuivre d'aulre but que l'accomplissement du devoir

quotidien.
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